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Malgré toute la peine que nous avons prise pour présenter 
un texte correct nous ne nous dissimulons pas lesimperfections 


qu'on pourra y trouver. C'est une chose presque inévitable 


lorsqu'il s'agit d'une édition princeps établie malgré Les dilfi- 
eultés causées par les circonstances actuelles, mais nous 
espérons que des éditions ullérieures pourront être établies 
dans de meilleurs conditions: 


Qu'il nous soit permis d'exprimer ieï Loute notre gratitude 
à M. le Professeur E. Lévi-Provençal qui attira notre attention 
sur l'importance de ce texte et facilita notre tâche pur ses 
conseils, ses avis el ses travaux. Nous devons également rendre 
un témoignage public de reconnaissance à MM. les Professeurs 
L. Massignon, R. Blachère et J. Sauvaget qui ont manifesté à 
notre égard une sollicitude constante et dont les conseils et les 
travaux nous ont été des plus précieux. 


Paris, juin 1947 J, Rucau 


plieit : fe 86% JS pis 1 Les 1 Vol & als 
ces pu dj ps émes fs ae ba Je Je pal 


CE) em l ace ab ill all «5 ut 
Sell 3j d Les gl 81 à Vel 

Outre ces deux mss., nous avons estimé nécessaire, pour 
contrôler certains passages et vérifier certains noms cités par 
l'auteur, de consulter des ouvrages de base touchant l'histoire 
littéraire et surtout l'histoire littéraire en Espagne musulmane, 
en partieulier : Dahira, Malmah, Qléid al“lgyan, Nafh at- 
Tib. (1). De même, nous avons consulté le ms. des Fusûs où 
Ibn Sand al-Mulk cite trois muwañsalr 

T'elles sont les sources où nous avons puisé pour établir 
et contrôler ce texte qui, étarit donné le succès rencontré 
le muwvassah dans tous les bes el encore à l'époque 
moderne, offre aujourd'hui un intérêt de premier ordre. No 
avons étudié et diseuté certains passages el nous avons 
les endroits obscurs surtout lorsqu'il s'agit de certaines expres- 
sions dialectales. Nous avons reproduit dans les notes les 
leçons erronées toutes les fois où c'était utile. Mais lorsque les 
fautes des copistes étaient évidentes, nous ne les avons pus fait 
figurer en note. Le copiste du ms. de Leyde par exemple 
confond presque toujours l'alif magsära nvec le yà, de mème 
que le ww à la fin d'un verbe défeclueux est loujours suivi 
d'un alif: de telles fautes, nous ne les avons pas notées. 

Pour faciliter la compréhension du texte nous avons 
donné à la fin de cet ouvrage un pelit glossaire où sont 
expliqués les mots difficiles. De même on a donné de brèves 
notices biographiques sur les célèbres personnages cités par 
l'auteur 


(1) Pour Ia liste complète de ces ouvrages voir op. cit. (biblio: 
graphie). 
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ment mentionné par de Gæje et Houtsma (1). Ce ms. qui 
porte le n° 2047 — Amin 324 compte 86 feuilles de 10 lignes 
par page. [l est d'une écriture orientale très lisible mais moins 
régulière et plus rapide que celle du ms. du C le 
entièrement vocalisé, et ne présente aucune lncune. Malgr 
présentation soignée, les fautes d'orthographe, de vocalisation 
et de morphologie sont nombreuses, ce qui atteste l'ignorance 
du copiste. 

Mais ce qui embrouille le lecteur et rend difficile l'établis- 
sement du texte original c'est surtout le manque de précision 
dans la disposition de différentes « parties » des muvañsal 
Souvent aussi Les figra ne sont pas séparées les unes des autres 
et les couplets et les refrains sont enchevètrés. L'indication de 
la date manque mais le ms. est certainement d'une époq 
récente voisine du XVII siècle. IL n'y a pas lieu de penser 
qu'il ait été exécuté d'après le ms. du Caire que nous possé- 
dons: il ne présente en effet ni les mêmes fautes, ni la même 
ordonnance, ni les mêmes lacunes. Au début du ms. sont 
ajoutées trois feuilles qui n'ont aucun rapport avec l'ouvrage 
et où figurent des vers et des inscriptions sans valeur écrits 
par différentes personnes qui ont dû posséder le ms. À la fin 
du ms, (D 86°) on trouve un muivaësah d'Ibn Maknis; l'écri- 
ture n'est pas du même copiste. Ce murwañsah ne faisant pus 
partie inhérente de l'ouvrage, nous n'avons pus jugé bon de 
le reproduir 

Titre : pl - AN Jb Sms Je à 32h 0e 


A ue > SON AU Lg pie de 81 La 


Incipit : D be à AS il 49 gel ce Ji 1 p+ 


voie Ciic] à ab 


G) Op. cit. pe WT, la deseription est insuffisante. 


ixrRobtEnox 13 


Ce manuserit est très rongé, el rapiècé. Des mots et des lignes 
même sont illisibles où manquent. En outre il présente entre 
les feuilles 61% et 62 une Incune de 4 feuilles environ. Il est 
sans date mais l'état du ms. et l'écriture inclinent à penser qu'il 
fat copié au VIle siècle de l'Hégire ou au VII au plus tard 
Le copiste est consciencieux, Les couplets et les refrains sont 
disposés avec ordre duns chaque muwañsah. Il en est de même 
pour les parties (jus?) (1) et les figra qui sont bien séparées 
les unes des autres. Les fautes d'orthographe et de grammaire 
sont rares ; ce qui atteste chez le copiste une certaine instruc- 
manuscrit nous a offert de bonnes leçons, il est de ce 
point de vue supérieur à celui de Leyde. À la première pu 
(fe 1°) et à la dernière (P 83) on trouve des lignes, d'écriture 
différente, inscrites par des personnes qui ont possédé ce ms 


où l'ont consulté. 


Explicit: P 83 


MANUSCRIT DE LEYDE (J) 


Nous n'avons pu prendre connaissance de ce manuserit 
que par des reproductions photographiques que nous obtinmes 
grâce à l'obligeance de M. Kramers, Professeur à l'Université 


de Leyde. C nuscrit qui à servi de base à l'étude de 


Hartmann sur le muvañsah où il J'a décrit brièvement. Il est 


QG) Pour la terminologie du mueñinb voir op. eil 


grébins. Leur nombre est derente-cinq et porte pour litre 
« muwaësahät al-musannif » (es mnvassah de 


DESCRIPTION DES MANUSCRITS 


Les manuscrits dont nous nous sommes servis pour pu- 
blier cet ouvrage sont au nombre de deux : celui du Caire (3 
et celui de Leyde (>. 11 semble que ce soient les seuls q 
subsistent aujourd'hui. On n'est pas sûr en effet de l'existe 
du manuscrit de Léningrad que Hartmann (1), de Gocje et 
Houtsma (2) mentionnent comme se trouvant au Musée Asi 
tique de cette ville, Rosen ne fait en effet aucune allusion à ce 
manuscrit duns ses catalogues (3). 

À défaut d'un manuscrit autographe, les deux manuscrits 
que nous avons utilisés peuvent suffire. Mais il est indispensable 


de les utiliser canjoïntement. L'un en effet — celui du Caire 


est plus ancien et plus correct l'autre — celui de Leyde 
— est plus complet. Aussi est-ce le dernier qui serSira de buse 


MANUSCRIT DU CAIRE (5). 


ouve à la Bibliothèque Där-al-Kutub (1) 

de 11 lignes par page 
(hauteur 1 em). L'écriture, fort nette et 
jolie, est orientale du genre nashi, certains mots sont vocalisés, 


U). Das Muvaitab, 50, 
(2) Catalogus Codieum Arabicorum, à éd. Leyde 1888, p. 147. 
() Rosen tle Baron Victor), les manuscrits arabes de l'Institut 

des Langues Orientales. S\ pétersbourg, 1877 : Notices sommaires des 

manuserits arabes du Musée Asiatique, St. Pétersbourg 1888. 

(4). Voir Fihris al-Kutub al-*arabiga al-mauwjüda bi-d-Dâr, LU 

Le Care 1945 | 1927. La description du manuscrit que donne € 

logue est très brève 
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al-Tiräz sont lissées ces splendides étoffes de soie et d'or que 
sont les muwañsah ? mais il faut nvouer que celte comparaison 
est très maniérée comme d'ailleurs tous les autres titres des 
ouvrages arabes anciens. 
fin, reconnaissant la supériorité des Andalous et faisant 
appel à l'indulgence du lecteur il termine son introduction pat 
une page où il dit en substance 
« J'avoue que mes muwañtah le cèdent aux autres 
composés par des Magrébins et Andalous, ils ne sont 
que les ombres des autres. S'ils ne sont pas aussi par- 
faits, je fait remarquer que je ne suis pas né en An- 
dalousie ni au Magrib, que je n'ai pas habité Séville 
jeté l'ancre à Murcie ni poussé jusqu'à Meknès. De 
même je n'ai pas rencontré de poëtes célèbres en ce 
re et connus en Andalousie comme al-Afmà, Ibn 
Bagyy, ‘Ubäda et al-Husry. Je n'ai pas trouvé un 
Saih qui m'ait transmis cette science ni un maitre qui 
prit cet art... Ne méconnnis done pus mots 
ute, enche-ln et excuse 
son auteur, mais si tu y trouves une vérité répands-la 
et remercie son auteur » (1) 
Cette introduction est suivie immédiatement des muvaëtuli 
sés par des auteurs andalous et magrébins et d'où Ibn 
Sand al-Mulk a tiré des exemples pour illustrerson introduction 
et rendre plus claires les règles qu'il y donne, Ces mutwañtali 
qui sont au nombre de 34 ont pour titre « amuwassahôt 
al-magribiga ‘alà tartib al-amtila » (les muvaësah magrébins 


dans l'ordre des exemples): ils forment ce que nous avons 


appelé «la première partie». Viennent ensuite — et c'est la 
deuxième et de ie de l'ouvrage — les propres mu- 
wañiah d'Ibn Sani al-Mulk qu'il fait correspondre à ceux des 


(1) Voir texte arabe, p. 39-40. 
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assez longue (33 pages ms. Leyde, 36 pages ms. Cuire) et de 
deux parties (1) 

L'introduction, écrite en prose rimée, forme la partie la 
plus importante de l'ouvrage, car c'est là que le poète expose 
sa théorie sur cette forme poétique. Ibn Sand al-Mulk décrit 

début de cette introduction les mutañiah «ces perles de 
l'univers» comme une forme poétique où les Moderne ont 
dépassé les Anciens et qui a brillé pour la première fois au 
Magrib et en Andalousie. Il insiste sur leur valeur en des 
termes particulièrement recherchés, el avoue que «dés son 
jeune âge, il est tombé mortellement amoureux de ces poésies 
dont il a découvert le secret ». Il ajoute en substance: «J'ai 
passé des années avec ces poésies qui étaient mes amies el mes 
‘compagnes et j'ai constaté que connaitre celte forme poët 
signifie niguiser l'intelligence et que, l'ignorer, signifie porter 
atteinte à celle-ci » (2) 

Puis il indique les raisons qui l'ont poussé à composer ce 
livre el qui sont purement didactiques: « Puisque, dit-il, je 
n'ai trouvé personne qui eût écrit, pour ceux qui veulent étu- 


dier cette forme poétique d'une façon pratique, des règles pour 


les mvassah, jai rassemblé dans ces pages ce qui est indis- 
pensable à celui qui s'occupe de ces poësies.… suite vie 
l'exposé théorique qui nous a servi de base pour l'étude de 
cette forme poétique (3). Ibn Sand’ al-Mulk explique + 
pourquoi il a choisi Dar al-Tiräz comme titre de son ouvr 
C'est, d'aprés lui, celui qui correspond le mieux au contenu du 
livre (4). N'est-il pas vrai — explique-til — que dans le Dar 


()_ L'introduction a été traduite en allemand par Hartmann (Das 
Muwuttab, p. 50, 95). Nous en avons donné des résumés en français 
op. cit 

C2) Texte arabe p. %. 

(3 Voir op. cit. # partie, chap. IL 

G)_ Texte arabe p. 38 
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déterminé avee rigueur les formes métriques du muvaisal 
mais c'était une entreprise vaine et sans objet. La tentative de 
Hartmann, visant à ramener les 146 formes du muaëtal 
mentionnées dans son ouvrage (1) aux 16 mètres classiques, 
ne manque pas d' et souvent ne correspond pas à 
réalité. 

Cet ouvrage a un autre intérêt, c'est qu'il contient un 
nombre assez important de muvañsah andalous et magrébi 
qui ont servi d'exemples à l'explication de In théorie de cette 
forme poétique et qu'il est difficile de trouver ailleurs. Il 
renferme également ln plupart des muwañial composés par 
l'auteur lui-même 


Analysons maintenant le contenu de l'ouvrage 


Ce recueil n'est pas un divan dans le sens ordinaire du 
mot. Ibn Hallikän en le nommant ainsi nous induit en erreur. 
Peut-étre celte appellation répose-t-elle sur le fait que cet 
ouvrage contient, entre autres, ln plupart des muiwvaisah d'Tbn 
Sant al-Mulk. Mais il faut préciser qu'on n'y trouve que des 
mttvaëkah et par conséquent il ne faut pas le confondre avec 
son propre divan (2) 


Dür at-Tiräz est une sorte de « poétique »; c'est pourquoi 


dans notre édition, nous lui avons laissé le sous-titre de 
« poétique » du muvaësab, donné par le manuscrit de Leyde 
Gi amal al muvañsahät). M se compose d'une introduction 


(1) Das Marvatab, 199-200. 


(2) Cé divan qui contient ses poèmes classiques se trouve encore 
manuscrit au Caire, à Mossul et à Rampur. Le ms. du Caire porte 
le n° 4991 et est constitué par des photographies tirées sur un exem 
plaire copié en 1317 de l'H. par certain cheikh nommé Mubammad 
n Hälid ibn Halil al-Azhary al-Lädiqy. Voir catalogue de Dâr al- 
Kutub al-Misriga, 11, 108 (Le Caire 1345 | 1927) 


Cette forme poétique n'est pas une création orientale. On 
pense généralement que le créateur en fut Mubammad ibn 
Hammüd al-Qabry ad-Darir, natif de Cabra en Andalousie, 
qui vécut à la fin du He/IX* siécle. Mais il a fallu attendre 
Ubäda ibn M& as-Sami (mort en 421/1030) pour que cette 
forme poétique se d ment de la gasida. Ainsi à partir 
du IVe/X: siècle le muwañsah commence à briller en Espagne 
arabe. Avec les poètes al-Amà at-Tatili, Ibn Baqys, al-Husry 
et d'autres, il connut un grand essor. Les pièces de ces wuñidh 
n'ont jamais été dépassées ni égalées. Ibn Sand? al-Mulk, lui- 
même, reconnaitra, on va le voir, leur supériorité, 

Mais tous ces Andalous ne semblent pas avoir précisé ni 
codifié les règles du muvassah. Ibn Sani al-Mulk, tout en 
s'inspirant de leurs procédés, s'est proposé de remplir cetle 
tche lorsqu'il entreprit In composition de son Dâr al-Tiréz. Il 
nous apparait ainsi comme le premier théoricien du mutrassal 


en Orient comme en Occident musulman 


L'ouvrage que nous publions est done le seul à nous 
donner un exposé détaillé de la technique du muvañtah. Mais 
malgré les précieux renseignements qu'il nous fournit et les 
règles qu'il codifie, il faut avouer que cet ouvrage ne resout 


pas entièrement le problème des mètres adoptés par le 
muwvastah, surtout lorsqu'il s'agit des muvaisah qui ne sont 


pus composés d'aprés les mètres classiques. Mais il nous semble 


qu'il ne faut pas demander ici des indications 1rop pré 
car ce qui caractérise celte forme poétique c'est la liberté dans 
la sennsion, liberté que doit d'ailleurs guider une oreille 
musicale, non un “aräd striet comme Le dit clairement Ibn Sanà 
ul-Mulk (1). Or ce m'est pas par impuissunce — comme on est 
tenté parfois de le supposer — que les Arabes n'ont jamais 


(1) Texte arabe, p. #5: 


au défenseur de l'Islam dans des vers émouvants dont l'appa- 
rente spontanéité cache l'effort et l'ingéniosité déployés (1). 

A part quelques brefs voyages en Syrie, il semble que ln 
vie d'Ibn Sani al-Mulk se soit écoulée au Caire. Elle fut, 
d'après Ibn Hallikän, heureuse. Le poële se plongen dans un 
milieu mondain où régnait une atmosphère dépourvue de tout 
onformisme et de tout esprit de cénacle. Il se méla aux 
groupes de poëtes et d'artistes qui s'étaient formés autour de 
lui et dont il fut l'âme. Les biographes insistent sur ces coteries, 
Ibn Hallikän nous dit que lorsque le poëte syrien Ibn Unayn (2) 
passa par le Caire (probablement aux alentours de l'ann 
589/1193) ces milieux lui réservérent un accueil enthousiaste. 

‘st dans une ambinnee de luxe, de plaisir et de poë 
comblé de tous les dons de la vie qu'ibn Sand’ al-Mulk 
s'éteignit au Caire dans In première décode du mois de ramadan 


608/fév. 1211. 


LE DAR AT-TIRAZ, Intérét de l'ouvrage, Analyse. 


Il ny a pas lieu de juger ici ln production poétique 


d'Ibn Sand al-Mulk; elle obéit aux tendances qui ont marqué 


In poésie ayyübide toute entière, et que nous avons étudi 
ailleurs (3). Toutefois il est à constater qu'à part ses panégy- 
riques dédiés à Saladin et quelques fragments érotiques 
disséminés à travers son œuvre, Ibn San& al-Mulk n'a pas 
montré un grand talent lorsqu'il a voulu suivre dans ses 
poèmes, les lois de la métrique classique. Son originalité se 
manifeste essentiellement dans le murwañsal 


(1) Voir par exemple la gayida adressée à Saladin après la vie- 
toire de Hittin (583 / 1187) et dont nous avons traduit des extraits 
op. cit. p. 76-76 

Sur lui voir op. eit. p. 78, note 4 

Voir op. cit. 
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rhétorique. Parmi les Anciens, il admire surtout Abà Tammäm 
et Ibn al-Mu‘tazz. Mais c'est son contemporain al-Qâdi al-F 

ai étai le chef de l'école artificielle, qui exerça la plus 

ade influence sur sa formation. En effet, dès son jeune âge, 

i al-Mulk se lia à Ii. Au Caire ilsse réunissaient pour 

littérature, réciter et eritiquer des vers; quand 

di al-Fädil se trouvait'à Damas, ou ailleurs, notre poêle 


Celle amitié a inspiré plusieurs gastda où le poèle fait 
l'éloge de son ami. En revanche, dans des lettres adressées à 
Tbn Sani al-Mulk lui-même ou à son père, al-Qüdi al-Fädil 
loue les qualités du poète. Une partie de cette correspondance 
nous n été conservée dans les « Fosüs al-Fusül wa ‘Uqüd 
al Uqül » d'Ibn Sand? al-Mulk (1); elle a pour nous un grand 
intérêt car elle nous renseigne sur plusieurs aspects de la vie 
du poëte et sur sa culture; de même, les lettres d'Ibn Sand 
al-Mulk nous éclairent sur sa prose qui dénote le même 

isme que chez al-Qâdi al-Fädil. 

C'est en ram: rs 1176 at-Mulk se 
rend pour la pr à Dai 0 ans. En 

après avoir visité Jérusalem, il est de nouveau à 

as où il trouve al-Qûdi al-Fadil très malade, 11 n'y reste 
ques jours 

Amiration dn poète pour Saladin fut très grande 

Toutefois il ne semble pas qu'il l'ait directement approché. 


C'est seulement par l'intermédiaire de son ami al-Qüdi al-Fâdil 


que le poète adresse ses panégyriques au grand sultan. [ls sont 
d'une tenue littéraire remarquable et d'une réelle sincé 

Le règne glorieux du stltan et les victoires qu'il remporta sur 
les Croisés fournissent au poële des « thèmes de jactance » où 
domine l'inspiration religieuse. Ibn San& al-Mulk s'adresse 


(1) Ms. à Paris n° 3333. cf. op. cit 


INTRODU 


FION © 


BIOGRAPHIE D'IBN SANA? AL-MULK 


On a ailleurs (2) en détail la vie d'Ibn Sani 
al-Mulk. Nous nous bornerons ici à en indiquer les traits 
essentiels, 


Ab l'Qäsim Hibs 


nt Ibn 
re ou dans les environs vers l 


id et appelé couram 


Il naquit au C: 
D'une 


mille savante et opulente, Ibn 


occupait, comme son père, les fonctions de eadi au 
De la fréquentation des grands maîtres de l'époque tels 
Surif al-Hatib, asSilnfi et Ibn Barri (9), Ibn S 


alk tira une 


Cnire 


La litt Mais il montr 


dès son jeune âge, une 
inclinntion parti 


re pour ln poésie, surtout pour le muuvai- 
ah, où il découvrit sa voie. 


€ 


me il nous l'apprend dans l'introduction de son 
il étudia cette forme poétique 


ses propres 


es des waëédh 


Se conformant aux tend: 


s dominantes de l'époque, il 
porta son admiration aux poètes qui, cullivaient l'art de la 


(1) Pour la bibliographie, nous renvoyons d'une façon générale 
à notre étude sur « La poésie profane sous les Ayyibides » 

(2 Op cit. première partie, chap. 1 
@)_ Sur ces personnages voir op. ei. introduction. 
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dignes que M. Rikabi a bien voulu me demander, je ne saurais 


trop encourager les jeunes savants des pays arabes à publier des 
éditions de textes, établis suivant les régles les plus strictes de la 
critique verbale, qui seront souvent infiniment plus utiles que les 
néral de seconde main, qu'ils font 


nombreuses études, en 
paruitre à l'occasion sur des questions générales de littérature 
ou d'histoire el ne nous apportent, la plupart du temps, rien de 
nouveau, Les trésors de la littérature arabe sont encore loin 
d'étre tout entiers explorés, les œuvres maîtresses d'être publiées 
avec la rigueur nécessaire. Je ne saurais trop féliciter M. Rikabi 
d'avoir été l'un des premiers à partager ce point de vue. Son 
édition du Där at-Tivaz sera la bienvenue parmi les orientalistes 
comme dans le monde arabe, oùt elle apportera un subtil parfum 
de cette terre anda 


use, qui, si longtemps, respecla avee une 


filiale ferveur la tradition syrienne 


E, Lévi-Paoveneat 


de 


E: LÉVI- PROVENÇAL 


Professeur À La Sorbonne 


La bonne édition critique que M. Jawdat Rikabi nous offre 
du Kib Dar at-Tiräz d'Ibn Sand al-Mulk, demeuré inédit 
jusqu'à ce jour, vient à point nommé, à un moment où, au moins 


ste, après une 


parmi certains orientalistes, un intérét se mani 
longue période d'indifférence, pour le genre poétique du mu- 
ashshah e{ du zadjal, se technique, sa valeur littéraire et la 


détermination des thèmes qu'il exploite le plus volontiers 
Depuis l'étude déjà ancienne de M. Hartmann, qui avait d'ail- 
leurs utilisé le Där at-Tiräz pour tenter d'établir une morpho- 
logie du muwashshab, il semblait en effet que, seule, la poésie 
classique, dans la mesure où elle obéissait aux règles impé- 
ricuses du code de la kasida, continuait à intéresser les histo- 
riens de la littérature arabe. Une nouvelle tendance se fait jour 
depuis quelque temps pour s'écarter un peu de sentiers trop 
battus et rechercher dans ces productions d'origine andalouse, 
adoptées par l'Orient dès leur naissance, le point de contact 
possible entre la poésie arabe et la poésie de l'Europe occiden- 
tale du Moyen Age. I se trouve au surplus que c'est en Syrie el 
au Liban que le genre du muwashshab n'a, depuis cette époque 
lointaine et jusqu'à l'heure actuelle, cessé de fleurir et de tenter 
les poètes. Il était juste, dès lors, que ce füt à un Syrien que 
revint l'honneur d'éditer pour la première fois le Dâr at-Tiräz 

Et, puisque l'occasion m'en est offerte dans ces quelques 
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